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ÉDITO

Cher(e) collègue, 

Cher(e) lectrice, lecteur,

À l’heure où notre planète lance des signaux d’alerte, l’ISPPC a décidé de 
réagir à son niveau en modifiant le concept de son journal d’entreprise. Vous 
connaissiez Résonance ou Tam-Tam ou peut-être les deux. Vous retrouverez 
désormais tout en un dans ce premier numéro de « Pulsations » et les sui-
vants. Grâce à cette fusion, nous réduisons drastiquement les impressions 
papiers, nous avons supprimé l’emballage plastique, nous avons opté pour 
un papier plus écologique et la distribution demande deux fois moins de lo-
gistique, soit deux fois moins de pollution (transport par véhicule). 
Concernant le contenu, n’ayez crainte : vous y retrouverez toujours les in-
formations que vous affectionniez. Les articles institutionnels et médicaux 
(que vous auriez retrouvés dans Tam-Tam) occupent les premières colonnes, 
tandis que les nouvelles des services (anciennement Résonance) ferment la 
marche. 
Pour les amateurs de concours, pas de panique ! Le concours habituel est 
toujours présent en dernière page. Attention toutefois : seuls les membres du 
personnel et les pensionnés de l’ISPPC peuvent y participer. 
Vous découvrirez au fil des pages le nouveau look, moderne et dynamique, 
du magazine, truffé d’infographies pour une lecture agréable et fluide. Espé-
rons que notre nouveau journal rencontrera vos attentes ! 

  LA RÉDACTION

GESTION DE VOS DONNÉES À CARACTÈRE PERSONNEL (RGPD) – LOI DU 25 MAI 2018

Vous recevez ce journal car vous avez marqué votre accord sur la réception de celui-ci précédemment et/ou 
vous êtes pensionné de l’ISPPC. Il vous est possible À TOUT MOMENT de demander la suppression de vos 
coordonnées de notre liste d’envois. Pour ce faire, merci de nous contacter soit par téléphone au 071/92.07.05, 
soit par mail à service.communication@chu-charleroi.be 
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Après une période diffi-
cile, l’intercommunale 
reprend du poil de la 

bête. L’ensemble des parte-
naires financiers ont repris 
confiance en notre institution 
qui se lance de nouveaux dé-
fis. 
En point de mire et toujours en ré-
flexion : le déploiement d’un master 
plan complet sur le campus André 
Vésale lui donnant spécifiquement 
ce caractère avec la déconstruction 
du bâtiment du Rayon de Soleil, l’im-
plantation en centre-ville de Charle-
roi du « Medical Center Zoé Drion »  
et l’accréditation par la Haute Au-
torité de Santé Française. Interview 
croisée avec le Président du Comité 
de Direction, Michel Dorigatti, et le Dr 
Frédéric Flamand, Directeur général 
du Pôle Hospitalier & Soins de Santé. 

M. DORIGATTI, LA SANTÉ FINAN-
CIÈRE DE L’ISPPC S’EST AMÉLIO-
RÉE CES DERNIERS MOIS. ET LES 
PERSPECTIVES SONT À L’AVENANT. 
A QUOI DOIT-ON CE REGAIN DE 
FORME ?

Michel Dorigatti : Nous pou-
vons nous réjouir de ce re-
dressement, même s’il reste 

un grand nombre d’efforts à faire. 
Les comptes annuels 2018 affichent 
un déficit de 5,5 millions d’euros, 
contre une perte de 23 millions en 
2017. Je tiens à féliciter l’ensemble 
du personnel car chaque service y 

a mis du sien. Pour le secteur hos-
pitalier, cette amélioration significa-
tive du résultat courant s’explique 
principalement par trois facteurs : 
l’augmentation du chiffre d’affaires 
dans la plupart des disciplines 
et l’optimisation de la tari-
fication, l’amélioration de 
la marge bénéficiaire des 
spécialités pharmaceu-
tiques et, enfin, l’ajuste-
ment de la masse salariale 
en fonction des volumes 
d’activité justifiée. Aujourd’hui, 
les perspectives sont encoura-
geantes, même s’il faut rester vigi-
lant. Les banques qui étaient plus 
que frileuses en 2018 ont aujourd’hui 
réaffirmé leur confiance. C’est un 
signe qui ne trompe pas. 

CETTE SANTÉ FINANCIÈRE QUI 
S’AMÉLIORE, CELA PERMET UN 
NOUVEL ENGOUEMENT. QUELS 
SONT LES GRANDS PROJETS STRA-
TÉGIQUES ? 

Michel Dorigatti : L’avenir se 
dessine autour d’une culture 
d’entreprise unique. Nous 

sommes tous de l’ISPPC, peu im-
porte nos métiers ! C’est une des rai-
sons pour lesquelles nous étudions, 
notamment, la fusion de nos numé-
ros d’agrément hospitaliers. Nous 
mettons aussi sur pied une dyna-
mique de communication positive et 
omniprésente, avec en apothéose, 
une grande fête du personnel afin 
de passer un moment convivial tous 
ensemble.  

D’un point de vue structurel, plu-
sieurs projets sont déjà sur les rails. 
Contrairement aux rumeurs, Vésale 

ne va pas disparaître. Que du 
contraire ! Nous avons en 

préparation un Master 
Plan pour redéployer le 
campus, avec, notam-
ment, la construction 
d’une nouvelle struc-
ture à la place du Rayon 

de Soleil qui sera démoli 
dans les trois ans. 

Nous comptons aussi nous enraciner 
plus solidement dans le centre-ville 
de Charleroi avec la construction 
d’un « Medical Center Zoé Drion »  
sur le quartier de l’ancien hôpital 
civil. Nous y implanterons des ac-
tivités médicales ambulatoires de 
pointe, ainsi que nos deux crèches 
de l’Espace Santé. Enfin, l’ISPPC 
veut développer la prévention sani-
taire autour de l’alimentation via la 
construction d’une « cuisine collec-
tive de métropole » qui permettra de 
préparer quelque 25.000 repas par 
jour avec l’objectif full bio et en cir-
cuit court ! (lire page suivante). 

Cette cuisine devrait être opération-
nelle fin 2023.

ISPPC

 M i c hel D
orig

att
i

Plan stratégique et projet médico-soignant  

L’ISPPC FOISONNE DE 
NOUVEAUX PROJETS

DOSSIER
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DR FLAMAND, VOUS AVEZ PRÉSEN-
TÉ LE PLAN MÉDICO-SOIGNANT 
LORS DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU PERSONNEL. QUELS EN SONT 
LES PRINCIPAUX OBJECTIFS ? 

Frédéric Flamand :  Avant toute 
chose, il faut rappeler que ce 
PMS est un projet commun qui 

a nécessité l’apport de l’ensemble 
du personnel médico-soignant (mé-
decins, infirmier(e)s et paramé-
dicaux). Plusieurs ateliers 
de discussion ont été 
mis en place, de même 
qu’une enquête en 
ligne, pour définir une 
vision générale. L’ob-
jectif principal, c’est 
de fonctionner en sys-
tème hospitalier intégré, 
et non plus en sites, avec 
des missions différenciées selon les 
hôpitaux. Nous devons augmenter 
notre taux d’occupation et l’activi-
té ambulatoire, tout en diminuant le 
nombre de lits injustifiés et la durée 
de séjour des patients. Cela passe, 
entre autres, par le développement 
des cliniques de santé (dos, soins de 
plaies, insuffisance cardiaque, etc.) 
et une collaboration plus proactive 
avec les médecins généralistes : 16% 

d’entre eux représentent 80% de nos 
admissions ! 

Nous allons également développer 
des prestations à fort potentiel via 
des projets de service. Chaque ser-
vice est ainsi amené à réfléchir à son 
propre développement et recevra un 
soutien en ce sens. Nous sommes 
tous acteurs du développement du 
CHU de Charleroi. 

CE REGROUPEMENT EN PÔLES 
DE COMPÉTENCES A ENTRAÎ-

NÉ UNE DÉCISION IMPOR-
TANTE POUR LE SECTEUR 
MÈRE-ENFANT. 

Frédéric Flamand : En 
effet, il n’était plus 
possible d’assurer les 

gardes pédiatriques sur Vésale. 
Nous ne pouvions plus garantir la 
sécurité et la continuité des soins. 
La décision a donc été prise de 
déménager la maternité de Vésale 
vers Marie Curie. J’insiste : ce n’est 
pas une fermeture ! L’ensemble du 
personnel a conservé son emploi et 
continue de travailler dans le sec-
teur mère-enfant. De même, seul 
l’acte d’accouchement est concer-
né. Toutes les consultations pré et 

post-natales ainsi que pédiatriques 
sont maintenues sur Vésale et vont 
se poursuivre à l’avenir. 

BONNE NOUVELLE : LE CHU DE 
CHARLEROI EST PRÊT À RECE-
VOIR DEUX RECONNAISSANCES DE 
HAUT VOL. QUELLES SONT-ELLES ? 

Frédéric Flamand : il y a tout 
d’abord l’accréditation par la 
Haute Autorité de Santé Fran-

çaise qui nécessite la mobilisation 
de tous. Le mois de décembre 2019, 
au cours duquel le CHU de Char-
leroi recevra la visite des experts, 
sera crucial pour obtenir ce sésame 
qui mettra nos hôpitaux en lumière! 
C’est la première fois que la HAS sort 
de France et ce sera également une 
première pour la Belgique.
Nous pouvons être fiers d’avoir été 
choisis par cette agence publique 
réputée.

Par ailleurs, notre Trauma Center 
vient d’être certifié par l’organisme  
allemand CERT iQ ce qui implique 
l’installation prochaine d’un héliport 
sur le site de Marie Curie.

	 SERVICE COMMUNICATION,  
ISPPC

C’est l’un des grands 
projets de l’ISPPC : 
construire et gérer une 

grande cuisine communau-
taire publique afin d’y pré-
parer quelque 25.000 repas 
quotidiens. 

Le public cible est large : outre nos 
hôpitaux, nos crèches et nos mai-
sons de repos, cette méga-struc-
ture pourrait fournir une alimenta-
tion saine aux écoles, ainsi qu’aux 
maisons de repos et aux autres 
structures hospitalières de la ré-
gion. Un des objectifs étant d’y 
développer la prévention sani-
taire en y associant tout un volet 
recherche et un suivi scientifique. 
Les agriculteurs et producteurs 

locaux seront associés au projet 
qui privilégiera le circuit court et 
la connaissance de l’origine des 
produits sous le label «bio». De 
même, des diététiciens du CHU 
de Charleroi composeront des 
menus équilibrés et adaptés aux 
besoins nutritionnels des pu-
blics cibles. D’autres partenaires 
tels que la Ville de Charleroi, les 
universités et hautes écoles et le 
CATCH seront associés à ce projet 
de grande envergure.
Bref, la qualité sera l’un des ob-
jectifs prioritaires de cette cuisine 
communautaire qui devrait être 
opérationnelle à l’horizon 2023. 

Car l’alimentation saine et équili-
brée pour tous est un enjeu socié-
tal pour lequel l’ISPPC veut être 
un acteur de première importance.

 D r F ré déric F
la

m
an

d

ISPPC

En projet  

UNE MÉGA-CUISINE COMMUNAUTAIRE 
BIOÉCOLOGIQUE

DOSSIER
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Un Arrêté Royal contrai-
gnant les sites hospita-
liers à créer un service 

de radiophysique médicale 
a récemment été promulgué. 
Une fois de plus, le CHU 
de Charleroi fait fi-
gure de pionnier en 
Wallonie puisqu’il 
est le premier à 
constituer une 
telle équipe (hor-
mis l’Institut Bor-
det qui, historique-
ment, en disposait déjà). 

« Bien entendu, plusieurs radiophy-
siciens travaillaient déjà au sein de 
notre institution, mais ils étaient ré-
partis entre différentes disciplines 
telles que l’imagerie médicale ou 
la radiothérapie », explique Milàn 
Tomsej, qui dirige ce nouveau ser-
vice.  Désormais, la radiophysique 
médicale est une entité à part entière, 
avec un budget propre. L’équipe 
multidisciplinaire est composée de 
12 personnes, à savoir cinq radiophy-
siciens, 2 techniciens assistants en 
physique médicale, une qualiticienne 
et une secrétaire, sans oublier nos 
trois collègues radiophysiciens du 
CHU Tivoli.

« Ce nouveau service permettra cer-
tainement d’améliorer la dynamique 
entre radiophysiciens et techno-
logues, grâce à un partage d’ex-
périence et une mise en commun 
des compétences », poursuit Milàn 
Tomsej. « La mobilité interne sera 

aussi favorisée. Et j’ai particuliè-
rement à cœur de stimuler la 

recherche scientifique et l’in-
novation technologique des 
traitements de radiothérapie 
et des examens d’imagerie. 
Le service actuel est déjà 

très performant puisque plu-
sieurs projets y sont menés, par 

le biais de communications natio-
nales et internationales ». 

PORTRAIT DU NOUVEAU CHEF DE 
SERVICE MILÀN TOMSEJ 
Diplômé de la Faculté des Sciences 
Exactes (Physique) de l’UCL en 1993, 
Milàn Tomsej débute sa carrière aux 
Cliniques Universitaires Saint-Luc 
à Bruxelles comme radiophysi-
cien médical dans le service de 
radiothérapie. Douze ans plus 
tard, il quitte le milieu hospitalier 
pour remplir la fonction de Di-
recteur Scientifique de la Société 
Européenne de Radiothérapie (ES-
TRO) où il gère les projets de radio-
physique médicale et de radiothé-
rapie à l’échelon européen. Mais le 
milieu hospitalier lui manque et Milàn 
Tomsej intègre le service de radio-

thérapie de l’Hôpital André Vésale en 
2008, en tant que responsable des 
radiophysiciens en radiothérapie, 
avant d’être désigné chef du Service 
de Radiophysique Médicale de l’ISP-
PC en 2019. 
Par son implication scientifique, Mi-
làn Tomsej porte haut les couleurs de 
notre institution : il est à la fois expert 
de l’Agence Internationale de l’Ener-
gie Atomique (Nations Unies, ONU), 
représentant de la Belgique à la Fé-
dération Européenne de Physique 
Médicale (EFOMP), auditeur pour les 
essais cliniques de radiothérapie de 
l’EORTC, ainsi que membre du comi-
té scientifique de l’organisation des 
audits dosimétriques en Belgique 
(Beldart). Il enseigne également à 
la Société Européenne de Radiothé-
rapie (ESTRO), aux technologues en 
imagerie médicale et radiothérapie 
(HELHa) et encadre plusieurs stages 
et mémoires d’étudiants, notamment 

en physique. Dans son temps 
libre - quand il lui en reste 
-, Milàn Tomsej, enseigne 
la radiophysique médicale 
comme professeur invité 
à l’Université de Kinshasa 

(République Démocratique du 
Congo). Et ce, en plus de la randon-
née, le ski alpin et nautique, la gas-
tronomie et l’œnologie, et surtout de 
sa famille et de ses amis qu’il affec-
tionne particulièrement.

CHU de Charleroi 

LA RADIOPHYSIQUE  
MÉDICALE : UN SERVICE 
PIONNIER EN BELGIQUE  

 M ilà n To m sej

MÉDICAL

 Valérie BALTIERI,  
radiophysicienne médicale 
(agréée en Radiothérapie)

 Didier VANACHE, 
assistant Physicien et 

Ingénierie 

 Alain SOTTIAUX, 
radiophysicien médical 
(agréé en Radiothérapie)

 Cédric LECLERCQ, 
assistant Physicien et 

Ingénierie 

 Milàn TOMSEJ, 
radiophysicien médical 
(agréé en Radiothérapie), 

Chef de service

 Anne MONSEUX, 
radiophysicienne médicale 

(agréée en Radiothérapie) 

 Marita KALNINA,  
secrétaire  Odile TONET, 

qualiticienne

 Jean-Louis GREFFE, 
radiophysicien médical 
(agréé en Radiologie et 

Médecine Nucléaire)
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L’épilepsie suscite énor-
mément de questions 
chez les personnes qui 

en souffrent, et en particu-
lier chez les jeunes patients. 
Voilà pourquoi la Clinique du 
Sommeil et de l’Epilepsie du 
CHU de Charleroi a lancé ses 
séances d’éducation théra-
peutique de l’enfant épilep-
tique. Rencontre avec l’équipe 
multidisciplinaire. 

Quelles seront les consé-
quences sur ma vie quoti-
dienne, ma vie en famille 
et à l’école ? Quels médi-
caments dois-je prendre 
et à quelle fréquence ? 
Puis-je faire du sport ? 
Dois-je suivre un régime 
alimentaire particulier ? Ces 
questions bien légitimes sont 
courantes chez les enfants et adoles-
cents atteints d’épilepsie, cette ma-

ladie neurologique plus fréquente 
qu’on ne le pense puisqu’elle 

touche environ 60.000 per-
sonnes en Belgique. 

« Voilà pourquoi il était important 
d’apporter un soutien aux enfants 
et aux ados sous forme d’une 
éducation thérapeutique », 
explique Martine Generet, 
pharmacienne clinicienne 
spécialement formée en 
la matière. 
« En pratique, cela se 
concrétise par des consul-
tations personnalisées d’en-
viron 45 minutes qui ont lieu tous 
les jeudis, de 13 à 16 heures. Elles 
s’adressent aux enfants éprouvant 
des difficultés lors de la prise de leur 

traitement ou en cas de détection 
récente de l’épilepsie. L’en-

tretien peut se faire avec 
ou sans les parents ».  

Cette conversation per-
met au jeune patient de 

poser toutes les ques-
tions qui le taraudent. En 

échange, il reçoit des conseils 
pour mieux gérer ses crises, de la 

documentation et quelques trucs 
pour télécharger des applications 
mobiles utiles pour vivre avec la ma-
ladie. Un contrat thérapeutique est 
ainsi établi avec l’enfant ou l’ado qui 

cherchera à atteindre les objectifs 
qu’il s’est fixé avec le corps soi-

gnant, et ce, à son propre 
rythme. 

Afin de répondre aux 
besoins de façon ex-
haustive, l’équipe se veut 
multidisciplinaire. Elle est 

composée de deux neu-
ropédiatres (Dr Buzatu et Dr 

Gandea), d’une infirmière pédia-
trique dotée d’un Certificat interuni-
versitaire en épileptologie (Mme 
Sylvie Olinger), d’une pharmacienne 
clinicienne formée à l’éducation thé-
rapeutique (Mme Martine Generet) 
et de l’infirmier en chef de l’Unité 
Sommeil-Epilepsie (Mr David Beau-
vois). « Dès 2020, l’éducation thé-
rapeutique du patient épileptique 
sera étendue à la prise en charge 
des adultes et de leur entourage », 
enchaîne ce dernier tout en rappe-
lant que le CHU de Charleroi est l’un 
des seuls à utiliser la vidéo lors d’un 
électroencéphalogramme, notam-
ment lors d’une mise en observation 
ou d’un changement de traitement. 

	 RENSEIGNEMENTS :  

  071/922.365

Clinique du Sommeil et de l’Epilepsie 

LES « TRUCS ET ASTUCES » 
POUR AIDER LES ENFANTS  
ÉPILEPTIQUES 

MÉDICAL
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C’est une nouveauté 
pour le CHU de Char-
leroi : depuis quelques 

mois, une équipe multidis-
ciplinaire s’est formée afin 
de constituer la clinique de 
l’insuffisance cardiaque.	   

« Elle cible les patients à haut risque, 
soit parce qu’ils ont été hospitalisés 
récemment, soit parce qu’ils pré-
sentent des épisodes fréquents de 
décompensation », explique le Dr 
Elke De Vuyst, cardiologue. « Le pa-
tient insuffisant cardiaque peut se 
plaindre de dyspnée, d’essoufflement 
à l’effort, d’œdèmes des membres 
inférieurs, d’aryhtmie… L’objectif de 
cette prise en charge est de diminuer 
la durée et la fréquence des hospi-
talisations tout en améliorant la qua-
lité de vie. Et ce, en augmentant les 
chances de survie et en diminuant 
les complications potentielles ».  
En pratique, le patient peut prendre 

rendez-vous de sa propre initiative ou 
sur recommandation de son méde-
cin traitant, de son cardiologue 
ou de tout autre spécialiste 
qui le jugerait nécessaire. 
Il peut également être 
orienté vers la clinique de 
l’insuffisance cardiaque à 
la suite d’une hospitalisa-
tion pour décompensation.  
« ll est accueilli par un cardio-
logue et Dominique Huvenne, l’in-
firmière référente, tous deux spécia-
lisés dans l’insuffisance cardiaque », 
enchaîne le Dr De Vuyst. « Ensemble, 
ils fournissent aux patients toutes 
les informations sur sa pathologie, 
sur son traitement et sur le mode de 
vie (et donc le régime) à adopter. 
Quoiqu’il arrive, ils restent son point de 
contact, par téléphone ou par mail ».  
 
HOMECARE : UN PROJET DÉVELOP-
PÉ PAR LE CHU DE CHARLEROI 	  
 
Une fois de plus, le CHU de Charleroi 
fait figure de pionnier en matière de 

télémédecine. Nos services TIC ont 
en effet développé un système 

« homecare » qui permet 
de surveiller plusieurs 

paramètres à distance, 
à savoir : la tension, la 
saturation et le poids. 
« Grâce à une tablette 
ou un smartphone, qui 

peuvent être fournis par 
l’ISPPC, le patient encode 

quotidiennement ses données 
qui sont directement envoyées dans 
le système d’informations médicales 
du CHU de Charleroi. Celles-ci sont 
alors analysées et permettent une 
prise en charge précoce en cas de dé-
gradation. Sans bien sûr vouloir rem-
placer un contact avec le médecin », 
conclut le Dr De Vuyst. 	  
 
Prise de contact et de rendez-vous  
Mme D. Huvenne :  071/92.25.11

	 SERVICE COMMUNICATION,  
ISPPC

Clinique de l’insuffisance cardiaque 

LE CŒUR LÉGER GRÂCE 
À LA TÉLÉMÉDECINE

 D r El ke D e V

uyst

 Dr Ngo Mandag

MÉDICAL

 De gauche à droite : Dr Chouchane, Dr De Vuyst, Dr Ngo Mandag, 
Dr Ciurica, Dr Moubayed, Dr Mandieau et Dominique Huvenne



9

n°
1 

 A
ut

om
ne

 2
01

9

Le magazine de l’Intercommunale de Santé Publique 
du Pays de Charleroiwww.isppc.be

Depuis mai 2019, les 
enfants hospitalisés 
en pédiatrie à l’Hôpital 

Civil Marie Curie ont le bon-
heur de recevoir Syzygie 
et Zibelle. Ces deux 
clowns font partie de 
l’asbl Cliniclown. 

Avec Hôpi-clown (une deu-
xième association qui vient 
donner le sourire aux enfants), 
les Cliniclowns égayent les cou-
loirs du service. Chants, musique et 
ballons font partie de l’arsenal de 
ces clowns afin de distraire et de 

faire plaisir aux plus petits. Leur ob-
jectif est d’offrir un moment d’éva-
sion et de détente pour les enfants 
et pour leur famille.

Tous les bambins du ser-
vice peuvent recevoir 

la visite des clowns. 
L’équipe soignante 
informe ceux-ci des 
conditions physiques 
et d’hospitalisation du 

jeune patient. Si 
les conditions 

d’hospitalisation ne 
permettent pas aux clowns 
d’entrer dans la chambre, 

ceux-ci jouent avec l’enfant à travers 
la fenêtre. Les clowns demandent 
toujours la permission à l’enfant et 
à sa famille avant d’entrer afin de 
respecter leur volonté. Il se peut 
que l’enfant soit fatigué, ait peur des 
clowns ou ne veuille simplement 
pas recevoir leur visite. De manière 
générale, ces visites sont accueil-
lies chaleureusement par les petits 
et leur famille. Certains habitués les 
réclament dès leur arrivée. De plus, 
le jeu et la distraction ont un effet 

bénéfique sur les conditions de 
guérison. 

	 DE COCK VIRGINIE ,  
INFIRMIÈRE EN CHEF F.F. EN PÉDIATRIE

MÉDICAL

CHU de Charleroi  

DES VISITES 
CLOWNESQUES

 Vir gi nie de C

ock

CHU de Charleroi 

UN PATIENT QUI
A DU CHIEN

Durant le mois de mai, un 
chien a séjourné avec 
sa jeune maîtresse à 

l’Hôpital Civil Marie Curie. 
Pourquoi a-t-il été accepté ? 
Qu’en est-il de l’hygiène ? Les 
équipes soignantes doivent-
elles s’en occuper également ? 
Retrouvez les réponses à 
ces questions dans l’article 
ci-dessous…

Il arrive parfois que vous croisiez un 
chien dans nos hôpitaux… Oui, mais 
pas n’importe quel chien ! Il s’agit 
d’un chien d’assistance, soit un chien 
détecteur de symptômes mettant 
son maître en danger (par exemple : 
l’épilepsie), il ne s’agit pas d’un chien 
guide. Afin de permettre au proprié-
taire de se faire soigner tout en gar-
dant son compagnon à ses côtés, il 
faut veiller à respecter les conditions 
fixées par le Comité d’Hygiène Hos-
pitalière et la Direction Médicale. 

Les procédures d’hygiène sont mises 
à disposition dans le SIM, ainsi que le 
formulaire de demande. Le principe 
est que seul un chien d’assistance 
ayant un certificat ad hoc et dont la 
présence est indispensable aux cô-
tés de son maitre peut être accep-
té. L’accompagnant sera chargé de 
s’occuper de l’animal pendant toute 
la durée des soins conférés au pa-
tient. Par ailleurs, les équipes soi-
gnantes doivent être briefées avant 
l’arrivée d’un accompagnant à quatre 
pattes.

Une chambre particulière est obli-
gatoire, le plus près possible de 
l’entrée/sortie de l’unité. L’animal 

doit être en ordre de vaccination et 
protégé contre les parasites (certi-
ficat sanitaire vétérinaire demandé). 
Les services suivants sont prévenus : 
l’unité de soins, les admissions, l’en-
tretien ménager et le gardiennage. 
L’animal emprunte le chemin le plus 
direct entre l’unité, les admissions 
et la sortie et il est bien sûr, tenu en 
laisse et accompagné pour chaque 
sortie de la chambre. Vous le recon-
naissez grâce aux termes « chien 
d’assistance » qu’il porte sur lui. Il 
n’accompagne pas sa maîtresse lors 
des déplacements dans les services 
médico-techniques. En aucun cas 
le personnel de soins ne prend en 
charge le chien pour ses sorties, son 
alimentation… Il appartient au maître 
ou à sa famille de s’en occuper. 

Un brave toutou attentif à son maître 
et prêt à lui sauver la vie à tout mo-
ment, n’est-ce pas déjà une belle 
raison pour lui ouvrir les portes de 
l’hôpital ?

	 SERVICE COMMUNICATION,  
ISPPC
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INAUGURATION DE 
LA CRÈCHE «L’ÎLE  
AUX MERVEILLES»

Crèche 
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Neurologie  

UNE PUBLICATION INTERNA-
TIONALE POUR LE Pr MANTO

MÉDICAL

GÉRIATRIE 

PROGRAMME D’ENTRAINEMENT CÉRÉBRAL 
SUR TABLETTE

Depuis quelques années 
maintenant, les nou-
velles technologies 

n’ont cessé de prouver leur ef-
ficacité dans le domaine des 
soins de santé. 

Le CHU de Charleroi en est d’ail-
leurs un bon exemple avec les nom-
breuses avancées technologiques 

dont il dispose. Citons notamment le 
Sudoscan® ou encore l’impression 3D 
dans la reconstitution de structures 
anatomiques.
C’est dans la même optique que le 
service de gériatrie de l’Hôpital Civil 
Marie Curie, s’est muni depuis le mois 
de mai, d’un programme d’entraine-
ment cérébral sur tablette.
L’application, développée par la 
firme Dynséo®, est spécifiquement 
destinée à un public vieillissant pré-
sentant ou non des troubles neuro-
cognitifs. Elle regroupe 25 activités 
de stimulations cognitives et permet 
entre autres, de stimuler l’attention, 
les fonctions mnésiques, les fonc-
tions exécutives…
Les nombreuses fonctionnalités de 
l’application, qu’il s’agisse de la mise à 
jour régulière de la base de données, 
de la gestion du niveau de difficulté, 
ou encore de la possibilité d’adapter 
les questions à la culture du patient, 
en font un outil plus qu’adapté au pa-

tient gériatrique.
Outre les avantages thérapeutiques 
d’une stimulation cognitive régulière, 
citons la praticité de l’outil à être 
transporté ou encore à respecter les 
règles d’hygiène hospitalière par un 
nettoyage rapide et complet de la ta-
blette entre chaque utilisateur.
Actuellement, le programme d’entrai-
nement cérébral entre dans le cadre 
d’un accompagnement individuel en 
ergothérapie mais se veut être pro-
chainement accessible tout au long 
de la journée et de la semaine. C’est 
d’ailleurs un objectif que le service se 
fixe pour la fin de l’année 2019.
Au vu de l’efficacité du programme 
d’entrainement cérébral mais éga-
lement de l’attrait des patients pour 
l’application, les trois services de gé-
riatrie de l’Hôpital André Vésale ont 
également été équipés dudit pro-
gramme.

	 SALVATORE PISANU  
ERGOTHÉRAPEUTE

Le Professeur Mario Manto, 
à la tête du service de Neu-
rologie du CHU de Charle-
roi, et le professeur Hiroshi 
Mitoma de la Tokyo Medical 
University coéditent « Neu-
roimmune Diseases – From 
Cells to  the Living Brain »,  
un ouvrage transversal sur 
les maladies neuro-im-
munes. Sorti aux éditions 
Springer, il clarifie les mé-
canismes pathologiques 
sous-jacents aux maladies 
neuro-immunes et crée le 
lien entre les dernières dé-
couvertes de la recherche et 
leurs implications cliniques 
dans pratique quotidienne. 
La première partie consiste 

en un examen des actions 
pathogènes des cellules 
immunitaires dans les ma-
ladies du cerveau. La deu-
xième explore les causes 
du dysfonctionnement du 
cerveau dû à une cellule 
nerveuse altérée. Sur base 
de la pathogenèse, les 
stratégies diagnostiques et 
thérapeutiques sont étu-
diées pour chaque caté-
gorie clinique. Cet ouvrage, 
disponible en imprimé ou 
e-book, est déjà considéré 
comme majeur dans la pra-
tique clinique des maladies 
neuro-immunes. 
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CHU de Charleroi  

LUMINOTHÉRAPIE ET  
RELAXATION COMBINÉES POUR 
LE BIEN-ÊTRE DES PATIENTS

CHU de Charleroi  

LA GRIPPE, UNE PIQÛRE DE RAPPEL !

Le Lion’s Club d’Erque-
linnes, comme il l’a déjà 
fait au cours des der-

nières années, s’est à nou-
veau mobilisé pour financer 
un beau projet dans le cadre 
du bien-être des patients 
cancéreux.

Les services d’oncologie (4B), de 
soins palliatifs (LV11), de radio-
thérapie et les hôpitaux de jour 
des sites de Vésale et Marie Curie 
ont reçu des « PSiOTM ». Il s’agit 
d’un stimulateur audiovisuel à fré-
quence variable. De ce nom com-
pliqué, une technologie, somme 
toute très simple, envoyant des 
sons et des lumières à des rythmes 
très précis.

Le PSiOTM est équipé d’un lecteur 
MP3 qui combine de la musique ou 
de la relaxation par la voix avec une 
stimulation par la lumière. Cette 
technologie permet d’induire ou 
«booster» les vertus naturelles de 

l’esprit. Elle offre une solution in-
novante, simple et efficace pour 
retrouver le bien-être par l’empa-
thie et la suggestion conversation-
nelle.

Les séances sont adaptées en 
termes de rythmes, de couleurs et 
éventuellement de messages re-
laxants en fonction du mo-
ment de la journée et du 
besoin. Les bénéfices 
à tirer sont de s’en-
dormir facilement et 
dormir sereinement, 
retrouver une bonne 
humeur et récupérer 
rapidement.
Les différents pro-
grammes disponibles sont 
des « audiocaments » et font partie 
des thérapies non-médicamen-
teuses des émotions.

Le premier principe actif est la re-
laxation du corps. La technique 
proposée repose principalement 
sur des voix relaxantes mais aussi 

de la musique douce et des sons de 
la nature. Les audiocaments pro-
posent d’abord une détente phy-
sique guidée à base de sophrolo-
gie, contractions-relâchements, 
prise de conscience des segments 
et de leur état de tension, respi-
ration lente, expiration contrôlée, 

etc.

Le second principe actif 
est la relaxation de l’es-

prit ! Des fréquences 
sonores spécifiques 
induisant plus parti-
culièrement le rythme 

cérébral alpha (état de 
relaxation) apparaissent 

en arrière-plan. Progres-
sivement, la rumination dimi-

nue. Ensuite, différentes histoires, 
tantôt dans l’oreille droite, tantôt 
dans l’oreille gauche provoquent 
alors automatiquement un lâcher 
prise de l’attention. La phase de 
suggestion peut commencer...

	 MARYLINE SMET,  
INFIRMIÈRE RESSOURCE « DOULEUR »

 Patiente e n s ervic e de soin
s p

alli
at

if
s

MÉDICAL
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Fin janvier 2019, l’épidé-
mie de grippe était dé-
clarée, elle s’est main-

tenue jusque fin mars. 

Elle fut d’intensité modérée et due 
quasiment uniquement au virus 
influenza A (prédominance de 
l’influenza A(H3N2) par rapport 
au A(H1N1)). 106 patients ont été 
hospitalisés à l’Hôpital Civil Marie 
Curie avec une grippe confirmée, 
129 à l’Hôpital A. Vésale. 46 épi-
sodes nosocomiaux de grippe ont 
été diagnostiqués. 

Comme chaque année, l’épidé-
mie de grippe a été précédée de 
quelques semaines par l’épidémie 
d’infections respiratoires dues au 

virus respiratoire syncytial (RSV) 
touchant principalement les en-
fants et les patients porteurs d’une 
pathologie respiratoire. 

Grâce à la vaccination contre la 
grippe, le risque d’infection grip-
pale diminue de près de 60 %. Le 
vaccin tétravalent est proposé par 
la médecine du travail sur ren-
dez-vous. Il se peut que le vaccin 
ait été disponible un peu plus tard 
que les autres années, l’OMS ayant 
transmis à l’industrie la liste des 
souches à inclure dans le vaccin 
plus tardivement.  

Le Conseil Supérieur de la Santé 
recommande toujours de vacciner 
les personnes à risque de compli-
cations, le personnel du secteur 

de la santé et les personnes vivant 
sous le même toit qu’une personne 
à risque de complications. Le CSS 
souligne l’importance de renforcer 
cette vaccination du point de vue 
de la santé publique. 

	 L’ÉQUIPE OPÉRATIONNELLE D’HYGIÈNE  
HOSPITALIÈRE

Mesures à prendre pour limiter la 
propagation du virus :

	 Lavage régulier des mains avec 
du savon ou désinfection à la so-
lution hydro-alcoolique

	 Bonne hygiène de l’éternuement 
et de la toux

	 Précautions gouttelettes en 
cham-bre seule pour les patients 
hospitalisés (pendant 1 semaine 
à partir du début des symptômes)
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Se nourrir des nouveaux 
éclairages pédago-
giques pour former les 

professionnels de l’enfance 
au plus près des besoins des 
enfants, c’est l’une des prio-
rités du « Service Formations 
et Ressources » du Pôle En-
fance et Formations. Aus-
si, notre service propose, en 
exclusivité, depuis cette an-
née, des formations axées sur 
l’apport des neurosciences 
affectives pour renforcer la 
qualité au sein des milieux 
d’accueil de la petite enfance. 
 
L’éducation « classique » que nous 
avons quasi tous connus ne répond 
pas aux besoins profonds 
de l’enfant. Ces péda-
gogies « classiques »  

sont basées 
sur la soumis-
sion de l’en-
fant à l’adulte. 
L’un sait, l’autre 
doit apprendre…. 
 
Les neurosciences affec-
tives et sociales, quant à 
elles, apportent la preuve 
scientifique de ce que les 
grands pédagogues ont 
mis en évidence jusqu’à 

aujourd’hui, les pédagogies 
dites « orientées vers l’enfant »  
sont bénéfiques pour l’enfant car 
bénéfiques pour son cerveau. 
 
Les neurosciences affectives et so-
ciales ont mis en évidence que le 
cerveau du tout-petit n’est pas prêt à 
une autonomie physique ni psychique 
et émotionnelle à la naissance.  

 
Lorsque l’enfant est soumis à 

un stress, il reçoit notamment 
via le lobe limbique, un si-
gnal lui indiquant le danger 

et déclenchant chez lui un méca-
nisme inné lui permettant d’assurer 
sa survie. Ce mécanisme déclenche 
la libération d’hormones telles 
l’adrénaline, le cortisol le préparant 
à l’action… L’enfant crie, appelle…  
Lorsque l’adulte répond à cet ap-
pel, automatiquement le système 
du stress se désactive et l’équilibre 
interne va pouvoir être retrouvé. 
 
Si l’adulte ne répond pas, l’enfant 
n’est pas capable de désactiver 
seul ce mécanisme. Son organisme 
va donc produire un « court-cir-
cuit » afin de ne pas dépasser les 
doses hormonales trop élevées. 
 
L’environnement social et affectif, 
agit donc en profondeur. La struc-
ture du cerveau elle-même est mo-
difiée selon que l’enfant reçoit du 
cortisol, l’hormone du stress ou de 

l’ocytocine, l’hormone du ma-
ternage. Consoler libère de 

l’ocytocine et participe 
donc à la maturation du 
cerveau, aide l’enfant à 
faire face aux émotions. 
 

Les neurosciences confirment 
aussi ce que disait Jean Piaget :  

« Le jeu est le travail de l’enfant ».  
 
Jaak Panksepp, neuros-
cientifique	 et psy-
chobiologiste estonien 
a démontré que le jeu 
et le plaisir qui l’ac-
compagne modifient 
l’équilibre émotionnel 
de l’enfant en stimu-
lant la sécrétion d’en-
dorphines et en permettant 
la diversification des neurones. 
 
Par le jeu, l’enfant découvre le 
monde qui l’entoure, ses proprié-
tés, ses dangers. Par le jeu, il mo-
difie le monde et il active dans 
son cerveau les zones de plai-
sir… Le cerveau se développe là 
où on l’utilise avec enthousiasme ! 

Pour apprendre, l’enfant a besoin 
non d’autoritarisme mais de bienveil-
lance. Il n’a pas besoin qu’on lui dise 
comment les choses fonctionnent et 
comment il doit les faire fonction-
ner : le jeu est le meilleur des outils ! 
Les connexions synaptiques se 
multiplient dans le cerveau en 
fonction de la richesse de l’envi-
ronnement proposé par l’adulte. Le 
cerveau est fortement malléable. 
Florence Rameau, l’initiatrice de la 
pédagogie « L’itinérance ludique »,  
explique que les connexions sy-
naptiques sont en quelque sorte 
les routes de la connaissance. Le 
bitume sera installé par la suite 
dans les apprentissages scolaires. 
La petite enfance est importante 
pour installer ces routes car il est 
impossible de mettre du bitume sur 
des routes qui n’existent pas. Pour 
elle, avant trois ans, l’enfant est 
dans une phase de généralisation 
où il explore tous les possibles. 
 
Nous espérons vous avoir invi-
tés à un regard qui fait pleinement 
confiance à l’enfant, à son poten-
tiel, … à un regard bienveillant, em-
pathique qui l’accompagne dans 
toutes ses potentialités, ses com-
pétences innées, aussi longtemps 
que cela est nécessaire au dévelop-

pement de sa propre autonomie. 

 
Pour aller plus loin … 
Nous vous invitons à 
lire Catherine Gue-

gen, Céline Alvarez, 
Isabelle Filliozat, Lau-

rence Rameau qui, de-
puis plusieurs années portent 
ce message à travers leurs ou-
vrages, conférences et création 
de lieux d’accueil bienveillants.  
 
Bonne route sur les chemins de la  
bienveillance !	

 

	 M-C.FAIDHERBE,  
PÔLE ENFANCE ET FORMATIONS

« L’éducation ne 
consiste pas à fa-
çonner un être hu-
main mais à l’aider 
à se construire lui-

même. », Charlotte 
Poussin, éduca-
trice Montessori

« L’éducation 
est l’allumage d’une 
flamme, et non pas 
le remplissage d’un 

navire.» 
Socrate

Pôle Enfance & Formations

À LA LUMIÈRE DES  
NEUROSCIENCES

PÔLE ENFANCE ET FORMATIONS
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De septembre 2019 à 
décembre 2020, le  
« Service Formations  

et Ressources » du Pôle En-
fance et Formations organi-
sera et dispensera une for-
mation aux premiers secours 
aux professionnels de l’ac-
cueil d’enfants de l’ISPPC 
(crèches, Pôle Enfance et 
Formations, Auberge du Ma-
réchal Ney et la Cité de l’En-
fance).

Quelques gestes peuvent faire toute 
la différence... 

Bien que nous accueillions les en-
fants dans un cadre sécurisant et sé-
curisé, un incident peut survenir.  Le 
temps de réaction et la manière dont 
nous allons réagir, sans céder à la 

panique, permettra de poser les 
gestes qui sauvent et de faire 

les relais nécessaires.

QUE FAIRE SI UN ENFANT  
S’ÉTOUFFE ? COMMENT RÉAGIR  
SI UN BÉBÉ VIENT DE PERDRE 
CONNAISSANCE ? COMMENT GAR-
DER SON CALME ?

La prévention est donc indispen-
sable. Dans notre contexte pro-
fessionnel, cette formation est in-
contournable et est prônée dans 
les différentes réglementations de 
l’accueil de l’enfant et de l’aide à la 
jeunesse.
La formation « premiers secours » 
permettra, par le biais d’une journée 
pratique, concrète et participative, 
de s’exercer à réagir adéquatement 
face aux incidents qui peuvent avoir 
lieu en contexte professionnel. Cette 
formation permet aussi de sauver un 
collègue, un parent…   

Lors de cette journée, seront abor-
dés : 

	 L’évaluation des fonctions vitales 
d’une personne 

	 L’appel aux secours (112) de ma-
nière adéquate 

	 La mise d’une victime en position 
latérale de sécurité

	 La désobstruction du bébé, de 
l’enfant et de l’adulte

	 La réanimation cardio-pulmo-
naire sur bébé, enfant et adulte

	 Les différents types de brûlures 
	 Les plaies simples et contusions
	 Les piqûres simples et aggra-

vées

Chacun aura l’occasion d’expéri-
menter la réanimation sur les diffé-
rents mannequins. 

De septembre 2019 à décembre 
2020, les groupes rassembleront 
les quelque 340 professionnels des 
crèches, de l’Auberge du Maréchal 
Ney, de l’accueil extrascolaire du 
Pôle Enfance et Formations et de la 
Cité de l’Enfance.
La formation concernera donc un 
secteur élargi 0-18 ans.  

Le Pôle Enfance et Formations, opé-
rateur d’accueil et de formations 
agréé par l’ONE, est prêt à former 
aux gestes qui sauvent !	  

	 PÔLE ENFANCE ET FORMATIONS

« Les premiers secours 
à la portée de tous »

Pôle Enfance & Formations

UNE FORMATION POUR 
SAUVER DES VIES !

PÔLE ENFANCE ET FORMATIONS
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Après de nombreuses an-
nées de bons et loyaux 
services, le « Bus des 

quartiers » de l’AMO Pavillon 
J cède sa place au « P’tit bus 
des quartiers ». De la nouveau-
té et du confort pour accueil-
lir des jeunes de Courcelles, 
Fontaine-l’Evêque et Pont-à-
Celles ! 

Grâce à l’obtention d’un subside « Hors 
Les Murs » du cabinet du Ministre de 
l’Aide à la Jeunesse, l’AMO Pavillon J 
a pu aménager un ancien véhicule de 
transport inter-hospitalier de l’ISPPC. 
Ces aménagements permettent l’ac-
cueil des jeunes dans leur propre en-
vironnement. Ces derniers bénéficient 
désormais du « P’tit bus des quartiers »,  
toujours stationné à des endroits stra-
tégiques des villes citées ci-dessus !

Mais quelle est la mission d’une AMO 
(Action en Milieu Ouvert) ? Principale-
ment, l’aide préventive au bénéfice des 
jeunes et/ou leurs familiers dans leur 
milieu de vie et dans leur rapport avec 
l’environnement social. Pour ce faire, 

l’AMO développe d’une part un ser-
vice d’aide aux jeunes et aux familles 
et d’autre part, un ensemble d’actions 
sociales qui s’inscrivent dans les axes 
de la prévention générale et de l’aide 
spécialisée. 

Notre service peut propo-
ser :

	 Un accompagne-
ment individuel :  
Aide sociale et 
éducative. Elle vise 
à favoriser l’épa-
nouissement personnel 
du jeune dans son environ-
nement social et familial. C’est 
un travail d’écoute, d’accompa-
gnement, d’orientation et une in-
tervention socio-pédagogique 
visant à aider le jeune à surmon-
ter ses difficultés dans les do-
maines familiaux, sociaux, sco-
laires, administratifs, juridiques, 
professionnels et économiques. 
 
L’aide individuelle doit être sollici-
tée auprès du service par le jeune 
ou par un de ses familiers, hors de 
tout mandat, en toute confidentia-
lité et gratuitement.

	 Un travail communautaire : Le 
travail communautaire inscrit le 
jeune dans une démarche col-
lective en vue d’améliorer son 
environnement social, d’apporter 
une réponse globale à des pro-
blèmes individuels et de dévelop-

per une dynamique de réseau 
et de communication sociale. 

 
Il se caractérise souvent par 
le développement de pro-
jets dont les jeunes sont les 

« acteurs ».

D’autre part, le service Pavillon J 
AMO peut être le médiateur des jeunes 
auprès des instances politiques, so-
ciales, administratives ou associatives.
	

	 ANTONINO LA MARCA,  
COORDINATEUR AMO PAVILLON J

Cité de l’Enfance

ÇA ROULE POUR 
L’AMO PAVILLON J !

 A n t o nin o L a M
arc

a
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Soutenue par le ser-
vice environnement et 
le centre culturel de 

Pont-à-Celles, l’Eco-Team 
PAC est créée en mars 2018 
par le Service d’Actions en 
Milieu Ouvert « Pavillon J » 
de la Cité de l’Enfance. Cette 
équipe, composée de sept 
adolescents, a entre autres 
choisi de venir en aide à une 
ONG philippine. Des objec-
tifs plein la tête, c’est dans le 
courant du mois d’avril qu’ils 
se sont envolés vers Manille 
pour 10 jours ! Résumé de leur 
parcours jusqu’à ce projet de 
grande envergure.  

L’Eco-Team PAC se donne pour mis-
sion, lors des festivités locales telles  
que le « PACROCKS », le « Django  
Festival » et le « Urban Family », 
d’assainir les différents sites et de 
conscientiser le public au respect de 
l’environnement.

Outre ces interventions, à la de-
mande du service environnement de 
la commune de Pont-à-Celles et de 
la société de logement des Jardins 
de Wallonie, les jeunes ont créé une 
animation sur le tri des déchets dans 
un quartier ciblé.

A l’issue de ces différentes expé-
riences, les jeunes de l’Eco-Team 
ont émis le souhait de donner une 
dimension internationale à leur pro-

jet. Ils ont en effet proposé l’idée de 
créer une action à des fins sociales, 
écologiques et humanitaires qu’ils 
ont nommée « Earth PAC ».

Ce projet, porté par les jeunes et 
l’AMO Pavillon J, consistait à venir en 
aide à une ONG philippine « Abier-
tas House of Friendship », compo-
sée d’un orphelinat accueillant des 
femmes enceintes en danger et 
d’une école primaire pour enfants 
défavorisés.

Concrètement, ce projet se déclinait 
en trois axes :

1.	Un axe humanitaire : achemine-
ment d’environ 160 kilos de ma-
tériel scolaire, de vêtements et 
autres ;

2.	Un axe écologique : construction 
d’une serre afin de donner la pos-
sibilité aux résidents de l’ONG de 
subvenir à leurs propres besoins 
alimentaires et ce, de manière 
écologique et économique ;

3.	Un axe social : les enfants issus 
de l’orphelinat et de l’école dans 
laquelle nous avons logé, ont 
bénéficié d’activités diverses au-
tour du sport, proposées par nos 
jeunes.

Par ailleurs, notre service accorde la 
plus grande importance au proces-
sus organisationnel de ce projet. En 
appliquant une méthodologie par 
l’action, nous espérions avoir un im-
pact non négligeable sur les jeunes 
composant l’Eco-Team.
Dès le mois de septembre 2018, ils 
se sont investis dans l’organisation 

de différentes activités rémunéra-
trices : souper, walking diner, vente 
de calendriers… afin de financer ce 
projet. Le budget nécessaire ainsi 
rassemblé, les voici en route pour 
Manille pour un séjour de 10 jours 
riche d’échanges humains, de dé-
couvertes et d’altruisme.

Notre Eco-Team a pu construire un 
abri en matériaux de récupération, 
permettant aux résidents de l’ONG 
ne prendre leurs repas, protégés des 
rayons du soleil ou de la pluie. Ils ont 
également créé des jeux de crosse 
canadienne à l’aide de bouteilles en 
plastique récupérées.

Ils se sont également adonné au 
jardinage en plantant différents lé-
gumes ou autres plantes aroma-
tiques qui agrémenteront les repas 
des enfants.

Afin de rester en accord avec le fil 
conducteur de leur projet qui est  
« l’écologie », les membres de notre 
groupe se sont engagés à planter, 
dans leur commune, des arbres per-
mettant d’atténuer l’empreinte car-
bone de leur aventure.

Bref, un séjour inoubliable et une 
aventure qui seront retracés dans 
le cadre d’une exposition photo vi-
sible fin septembre à l’administration 
communale de Pont-à-Celles.  
  	

	 ANTONINO LA MARCA,  
COORDINATEUR AMO PAVILLON J

Cité de l’Enfance

EARTH PAC 
UN PROJET HUMANITAIRE 
DES JEUNES DE L’AMO  
PAVILLON J

PÔLE ENFANCE ET FORMATIONS
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MRS

Ce vendredi 21 juin 
2019, la rési-
dence Quié-

tude s’est parée, le 
temps d’une journée, 
des couleurs du cé-
lèbre fort ! Pour l’oc-
casion, les résidences 
l’Heureux Séjour et Pierre 
Paulus sont venues affronter 
Quiétude et réaliser diverses 
épreuves. 

Au petit-déjeuner, les candidats ont 
pris des forces tous ensemble avant 
d’entamer les hostilités. Les règles 
du jeu une fois établies, chaque 
équipe a dû choisir un cri pour se 
motiver. Munis de leur carte pour 
se rendre à chaque épreuve, ils de-
vaient réussir ces dernières afin de 

récupérer toutes les clés 
dans un temps imparti ! 

Grâce à leur détermina-
tion, leur courage et leur 
envie de gagner, les 
trois équipes ont récolté 

leurs six clés ! La mati-
née s’est clôturée sur cette 

réussite collective. 

L’après-midi, les duels entre les mai-
sons ont animé les lieux. Que ce soit 
entre résidents et membres du per-
sonnel, tout le monde s’est donné à 
fond pour récupérer les précieux in-

dices et trouver le mot pour accéder 
à la finale. 

Les trois équipes peuvent aller cher-
cher le trésor mais attention à Fé-
lindra et son terrible tigre ! Chaque 
candidat devait prendre le plus de 
pièces rouges et de bonbons pour 
faire gagner son équipe. Le poids le 
plus élevé était gagnant. Après un 
résultat serré entre les trois maisons, 
c’est finalement l’Heureux Séjour 
qui a remporté la victoire finale ! Les 
gains seront reversés au Télévie. 

Merci à tous pour cette magnifique 
journée, qui a été appréciée autant 
par les résidents que le personnel. 
Le temps magnifique, la motivation 
de chacun et la bonne ambiance ont 
permis cette réussite complète ! 

	 C. ANKOUDINOFF,  
RÉSIDENCE QUIÉTUDE

MRS Quiétude 

FORT BOYARD À 
LA MRS QUIÉTUDE : 
DES CLÉS AU TRÉ-
SOR !

 C . A n ko udin

off
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Service T.I.C.  

40 ANS DE FIDÈLES 
ET LOYAUX SERVICES

Cela peut sembler sur-
prenant pour les plus 
jeunes d’entre vous, 40 

ans de carrière dans la même 
institution ! 

Jean-Pierre Binon nous prouve que 
c’est parfaitement possible et bien 
qu’il prenne une retraite bien méri-
tée, ce n’est pas sans un peu de nos-
talgie… Deux de ses collaborateurs 
ont tenu à témoigner de ces der-
nières années de travail à ses côtés. 

« Je travaille aux côtés de M. 
Binon depuis plus de 10 ans. 
C’est une page qui se tourne 

et un personnage important de 
notre institution qui nous quitte !

M. Binon a été un mentor pour moi 
et m’a permis de développer mes 

compétences tout au long de 
ma carrière.

C’est surtout sa vision 
stratégique, sa déter-
mination et sa disponi-
bilité qui ont permis au 

service TIC de se déve-
lopper et de devenir une 

référence dans le domaine de 
l’informatique hospitalière. Sa vision 
en termes de flux de communica-
tion a permis à l’ISPPC de se doter 

d’une infrastructure de pointe et a 
grandement permis de développer 
la vidéo-conférence tant pour la 
communication interne et externe 
que pour la téléconsultation et le 
diagnostic à distance. 

Je tiens à lui souhaiter une bonne 
continuation dans sa nouvelle car-
rière qui commence ! »

	 EDWIN URBAIN
COORDINATEUR RÉSEAU ET TÉLÉCOM

« Je travaille aux cô-
tés de Jean-Pierre 
Binon depuis plus 

de 20 ans, c’est un 
«grand homme» que je 
vois partir à la pension.
 
Mise à part son envie extraor-
dinaire de progresser sans cesse 
pour rester à la pointe de la techno-
logie, il a pu et a réussi à s’entourer 
de personnes de valeurs, compé-
tentes dans leur domaine, et cela 
tant en interne qu’en externe. Par son 
pragmatisme, il est ainsi arrivé à dé-
gager la quintessence des compé-
tences des personnes de son équipe 
au profit de notre institution. 
 
Bien entendu, il n’a pas toujours été 
simple de partager les mêmes idées 
car c’est un homme entier, sans de-
mi-mesure ! Cependant, derrière ce 

caractère déterminé à avancer, on 
pouvait trouver un homme à l’écoute 
de son personnel, compréhensif à 
bien des égards aux problèmes de 
tout un chacun.
 
Au fil des années, Jean-Pierre Binon 
a pu réaliser d’incroyables prouesses 
en terme d’évolution technologique 
pour que notre institution puisse se 
distinguer dans de nombreux do-
maines informatiques, tels l’indus-

trialisation du poste client 
Citrix, la téléphonie IP, les 

infrastructures virtuelles 
hautement disponibles, 
la cyber sécurité, les 
objets connectés (IOT), 
etc.

Sa détermination restera 
dans nos mémoires et son 

enseignement d’un travail bien fait 
nous aidera à pérenniser l’informa-
tique institutionnelle, tout en main-
tenant une technologie à la pointe. 
 
Pour cette raison, je tiens à re-
mercier Jean-Pierre Binon et lui 
souhaiter bonne route dans sa 
nouvelle aventure puisque qu’il a 
décidé de prolonger sa vie pro-
fessionnelle dans la création d’une 
nouvelle société informatique. » 

	 CHRISTOPHE LEFEBVRE,  
COORDINATEUR SYSTÈME DES TIC

PERSONALIA

 E d w in Urbain
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Le lundi 3 juin 2019, l’IS-
PPC a accueilli M. 
Edwin PAQUET, 

notre nouveau res-
ponsable du Service 
Interne pour la Pré-
vention et la Protec-
tion au Travail (SIPPT). 

Ancien officier de marine et habitué à 
vivre dans des conditions exception-
nelles en pleine mer, ce dernier s’est 
rapidement intéressé aux questions 
de sécurité, au point d’en faire un ob-
jectif de carrière. C’est ainsi qu’il est 

revenu sur la terre ferme pour œuvrer 
durant 6 ans comme conseiller en 
prévention (niveau 1) pour le Grand 
Hôpital de Charleroi. Fort de cette ex-
périence qui lui a permis de découvrir 
le milieu hospitalier et d’acquérir une 
solide expérience en la matière, Ed-

win Paquet s’est tourné vers la 
radioprotection, travaillant 

pour la société Vinçotte 
Controlatom, numéro 
1 en Belgique pour le 
contrôle physique, la 
dosimétrie et la radio-

physique. Durant 6 ans, il 
a assuré les contrôles lé-

gaux concernant la radioacti-
vité dans différents secteurs (indus-
triels, hospitaliers, transports). Il a 
également dispensé des formations 
en sécurité aux sous-traitants de la 
centrale nucléaire de Tihange. Inutile 
de dire que les rayonnements ioni-

sants n’ont plus de secrets pour lui.
Très heureux d’intégrer notre inter-
communale et de revenir dans sa 
région (il est originaire de Walcourt), 
Edwin Paquet compte s’imprégner 
rapidement de notre culture d’en-
treprise et de ses spécificités. Avec 
le soutien de son équipe, il envisage 
d’observer, avec du recul, la sécurité 
et le bien-être au travail au sein de 
l’ISPPC avant de dresser une liste de 
priorités et de la présenter à la Direc-
tion et au CCB afin d’établir un plan 
d’actions. L’application du nouvel ar-
rêté royal en matière de radioprotec-
tion, qui implique la mise en place de 
procédures et de structures internes, 
est l’une des nombreuses tâches qui 
l’attendent. Mais Edwin Paquet em-
barque sur le paquebot ISPPC avec 
un solide bagage et beaucoup d’en-
thousiasme.

SIPPT 

LE NOUVEAU CHEF 
DU SERVICE SIPPT

 E d w in P a quet
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Nouveaux médecins 
	 Dr BOLD Ionela (PNEUMOLOGIE)
	 Dr CARRO VALDES Julie (CHIRURGIE VISCÉRALE)
	 Dr DE QUIN ISABELLE (CHIRURGIE VASCULAIRE)
	 Mme DUARTE COURACEIRO Suzana (DENTISTERIE)
	 Dr FERNANDEZ VILLARREAL Wendy (ANESTHÉSIE)
	 Dr KIANDA NENDAKA Masianga Mireille (NÉPHRO-

LOGIE - HÉMODIALYSE)
	 Dr PLEHIERS Barbara (ONCOLOGIE - HÉMATOLOGIE)
	 Mme PONCELET Sandy Frederique (DENTISTERIE)
	 Dr SCOMAN Bernadette (PSYCHIATRIE)
	 Dr TABOLCEA Ionut (ANESTHÉSIE)
	 Dr TWAHIRWA Michael (RÉADAPTATION FONCTION-

NELLE - PHYSIOTHÉRAPIE)
	 Dr VAN HAUTE Carl (UROLOGIE)

Pensions 

SITE DE LODELINSART : 
	 CAUDRON R. (BIOLOGIE CLINIQUE)
	 DAUMERY D. (BIOLOGIE CLINIQUE)
	 DEHANDSCHUTTER J. (SOINS INTENSIFS NÉONA-

TAUX)
	 GHIGNET Y. (EQUIPES VOLANTES DE NUIT)
	 LAMBILLOTTE G. (QUARTIER OPÉRATOIRE)
	 LESIRE M. (URGENCES)
	 MAZY M. (PHARMACIE)
	 MECE A. (SERVICE PROPRETÉ)
	 NEUFORT CH. (CHIRURGIE ORTHOPÉDIQUE)
	 NOTEBAERT C. (LABO D’HÉMATOLOGIE)
	 SALMON C. (ENTRETIEN MÉNAGER)
	 SNOECK M-J. (CUISINE) 
	 VINCI S. (BIOLOGIE CLINIQUE)

SITE DE VÉSALE : 
	 BELOTTI A-M. (CARDIOLOGIE) 
	 BRASSART M. (ENTRETIEN MÉNAGER) 

	 BURM M. (URGENCES)
	 CHARLIER G. (CHIRURGIE MAXILLO-FACIALE)
	 HANOTIAU M. (BIBLIOTHÈQUE MÉDICALE)
	 JAUNART N. (URGENCES)
	 PONCELET A. (PRISE DE RENDEZ-VOUS)
	 QUENNERY FR. (POLYCLINIQUE)
	 QUERTINMONT B. (COMPTABILITÉ)
	 QUERTINMONT P. (TRANSPORTS UTILITAIRES)
	 ROBERT A-M. (ENTRETIEN MÉNAGER)
	 SCHILLACI A. (PÉDIATRIE)
	 VITIELLO J. (CENTRE DE THÉRAPIE DE JOUR) 
	 VLEMINCKX B. (CUISINE)

SITE DE LÉONARD DE VINCI : 
	 DEGRELLE J. (RÉADAPTATION FONCTIONNELLE – 

CRF)
	 FLOSTROY K. (RÉADAPTATION LOCOMOTRICE)
	 SEMOULIN N. (RÉADAPTATION NEUROLOGIQUE 1)

SITE DE MARCHIENNE : 
	 LAURENT J. (SECRÉTARIAT MÉDICAL)
	 PIERET M. (SICUP)
	 SERRURE I. (PSYCHIATRIE 3)

SITE DE CHÂTELET : 
	 CYGANEK B. (HÔPITAL DE JOUR CHIRURGICAL)
	 DE DONDER M. (ENCADREMENT NURSING)
	 HUBEAUX C. (ENTRETIEN MÉNAGER)

SITE DE L’ESPACE SANTÉ/POLYCLI-
NIQUE DU MAMBOURG : 

	 CHAUFOURAUX D. (TARIFICATION – FACTURA-
TION)

	 ENGHELS C. (CELLULE RHM)
	 FERON R-M. (DENTISTERIE)
	 LEMAIRE M. (RÉADAPTATION)
	 OGER CH. (GESTION DES RESSOURCES HUMAINES)
	 PIROLI C. (TARIFICATION – FACTURATION)
	 STOREZ C. (DIRECTION TECHNIQUE) 
	 TRIGALET G. (POLYCLINIQUE)
	 ZAMFIR A. (POSTE – COURRIER) 

MAISONS DE REPOS ET DE SOINS : 
	 MAINGAIN M. (HEUREUX SÉJOUR)
	 NOPERE M. (PIERRE PAULUS)

CITÉ DE L’ENFANCE/PÔLE ENFANCE ET 
FORMATION : 

	 CROTALI F. (ACCUEIL EXTRA-SCOLAIRE)
	 SUAIN A. (LE MAS)

CRÈCHES : 
	 MEUNIER J. (CALINOUS)

Décès

NOUS AVONS MALHEUREUSEMENT  
APPRIS LE DÉCÈS DE : 

	 BEECKMANS FR. (RÉADAPTATION NEUROLOGIQUE 
3)

	 CRETS A. (ACCUEIL TARFAC)
	 HUBERT M. (RÉADAPTATION CHRONIQUE)
	 Dr LIBERT M. (MÉDECINE INTERNE)
	 MARCOLINI O. (ACCUEIL EXTRA-SCOLAIRE)

La gagnante du concours de notre édition précédente est Anne-Sophie Lejeune, du service de néonatalogie de l’Hôpital 
Civil Marie Curie. Elle a reçu une machine à thé « Special T » Nestlé de DeLonghi.

A remporter : Une tablette Archos Junior 16 GB.
Question : Les trois MRS de l’ISPPC se sont affrontées dans une série de jeux. A quelle émission télé faisaient-ils référence ?

 Intervilles        Le Bigdil        Fort Boyard

Mme / M. …………………………..............                  Service : …………………………..............                  Site : …………………………………………

Renvoyez ce bulletin-réponse avant le 4 décembre 2019 à Céline Scohy – Service Communication – Espace Santé. 
Le gagnant sera désigné par tirage au sort. Un seul bulletin par agent. Copies non acceptées. Réponses par mail non prises 
en compte. 

Concours uniquement destiné au personnel de l’ISPPC et aux pensionnés de l’ISPPC.
Les cadeaux à remporter sont offerts par l’Amicale de l’ISPPC. 

CONCOURS

Bien connue des mé-
decins de la région, 
la Revue Médi-

co-Chirurgicale de Char-
leroi est à nouveau publiée 
après deux années de pa-
renthèse.

Son objectif reste le même : as-
surer la formation continue des 
généralistes et des spécialistes 
et promouvoir une pratique mé-
dicale rationnelle, soucieuse du 
rapport coût/efficacité.

La RMCC est une revue à co-
mité de lecture, composé des 
membres du comité éditorial et 
d’experts extérieurs à ce comité. 

Ses rédacteurs en chef sont le Dr 
Alain Van Meerhaeghe, Chef de 
service honoraire (Pneumologie) 
et Président du GERHPAC, et Ka-
rim Zouaoui, Directeur du Labora-
toire de Médecine Expérimentale 
(Hôpital Vésale-ULB 222).

Premier numéro en septembre 
2019.

RMCC 

RENAISSANCE DE LA 
REVUE MÉDICO-
CHIRURGICALE DE 
CHARLEROI (RMCC)


